
eette bénédiction, ils seront des fruits de malé-
diction qui empoisonneront votre existence, et
pèseront sur vos têtes comme des montagne@,
pour vous entrainer dans le fond de l'abyme
éternel. Pour voùs rendre notre pensée plus
sensible, pour vous la faire toucher du doigt, si
c'est possible; nous allons vous rapporter un
exemple qui ne vous laissera aucun doute, sur
la grande part que les parents doivent s'attri-
buer dans les défauts ou les qualités de leurs
enfants :

Une femme d'une condition assez relevée, et
parente d'un vénérable prêtre, qui jouissait
d'une longue expérience, alla un jour le, visiter
pour lui faire part de ses chagrins de famille, et
pour en recevoir des consolations. Cette femme
était mariée depuis douze ans et avait trois en-
fants; et comme on disait à l'époque de son ma-
riage, elle avait pris un parti avantageux, car il
était riche.
r En appercevant cette parente, ce bon prêtre
qui était curé d'une excellente paroisse, fut un
peu surpris, car elle ne l'avait pas visité depuis
mariage. Comme il l'avait connue lorsqu'elle
étiit petite enfant, il la traita avec familiarité,
puis l'apostrophant par son nom de baptême, il
lui dit : " Eh ! bien, ma bonne Julie, je suis
heureux de te voir, et j'espère que tu n'as que
l9, meilleures choses à m'apprendre; car on m'a
dit que tu étais richement mariée et que tu as
déjà plusieurs enfants. Le curé disait tout cela
d'un air narquois, car il n'avait qu'une demie con-
fiance en sa Julie et en son mari, quoiqu'il ne
le eonnu pas personnellement. Loin de répondre


